
Exemple de recherche sur plusieurs patronymes

La recherche portait ici sur 10 patronymes dont certains ont pu être regroupés. Le 
nombre de patronymes retenus pour la facturation a été de cinq.

BERTHON :

Ce nom est particulièrement répandu dans l’Allier et en règle générale dans le Massif 
Central et dans les régions voisines mais comme beaucoup de noms formés sur un nom 
de personne, il est en fait présent sur tout le territoire. 
Dans le Nord Pas-de-Calais, votre région,  il est porté par une trentaine de foyers.
La racine germanique « berth » signifie brillant ou illustre comme dans le prénom féminin 
Berthe ou dans les prénoms mérovingiens masculins Sigebert ou Childebert portés par 
nos rois.
Le premier à avoir reçu ce patronyme devait soit porter un prénom aujourd’hui quasiment 
disparu, Bertho, soit vivre sur une terre appartenant à une personne portant ce prénom. Il 
faut dans ce cas entendre ce nom comme, « celui qui vit sur les terres de Bertho ».
Ce nom de famille est à l’origine de nombreux diminutifs et dérivés comme Berthonneau, 
Berthoneau, Berthonaud, Berthonnaud, Bertonneau, Bertonneau, Bertonnet, Bertonet, 
Barthonnet, Barthonet, Bartonny, Bartony, Barthonny…
Le prénom se retrouve également dans l’étymologie de noms de lieux comme le hameau 
de la Berthonnière dans la Creuse (commune de Crozant), eux-même devenus noms de 
familles sous les formes Laberthonnière, Laberthonière, Labertonnière ou encore 
Labertonnière.

Ce nom se classe au 1612e rand des patronymes portés en France.  On a enregistré 5661 
naissances entre 1891 et 1990.

CHIRAT et CHIRAC :

Ces deux patronymes sont présents dans votre généalogie.
Ces noms sont particulièrement répandus dans la Loire, la Haute-Loire, le Rhône, l’Allier 
et la Corrèze et pour Chirac dans l'Aveyron.
Dans le Nord Pas-de-Calais, votre région, ils sont portés par moins de 15 foyers.
On peut hésiter entre deux origines. 
Il s’agit, dans tous les cas, d’un surnom attribué à une personne originaire d’un lieu 
nommé Chirat ou Chirac.
Mais ce nom de lieu n’a pas le même sens selon les régions.
On peut penser à Chirat l’Eglise dans l’Allier ou aux communes de Chirac, près d’Ussel en 
Corrèze, en Lozère et en Charente. Celles ci tirent leur noms de Carius nom de 
propriétaire gallo-romain ou du nom de son domaine « Cariacus ».
Mais dans la Loire et la Haute-Loire, l’origine en est sans doute différente. Dans le 
Lyonnais, le terme « chirat » désigne un lieu rocheux ou un tas de pierre du celtique 
« cariu » signifiant rocher. C’est ainsi qu’un hameau de Chirac, sur la commune de Saint 
Vincent en Haute-Loire existe.
Ce nom de lieu s’est ensuite déformé en Chirat. La généalogie permet d’ailleurs de vérifier 
que les Chirat de Haute-Loire ont été également nommés Chirac.



Chirat :
Ce  nom est  assez  rare,  il  se  classe  au  5514e rang  des  patronymes  français  ;  1690 
naissances ont été enregistrées entre 1891 et 1990.
Chirac  : 
Ce nom est rare, il  se classe au 44555e rang des patronymes portés en France. On a 
enregistré 310 naissances de 1891 à 1990.

COMBES et COMBASSON :

Ces deux patronymes sont présents dans votre généalogie.
Ces noms sont aujourd’hui très répandu dans la Haute-Loire mais ils sont également très  
représenté dans le Rhône, les Bouches du Rhône et l’Oise.
Dans le Nord Pas-de-Calais, votre région, ils sont portés par moins de 5 foyers.
Ce surnom a été attribué au premier porteur en référence à son lieu de vie.
En bas latin « cumba » signifie creux, vallée encaissée, ce mot qui devient « combes » en 
français médiéval est à l’origine de nombreux noms de lieux et de famille. 
Sous sa forme Combasson, on peut penser que le suffixe « asson » péjoratif indique que 
la vallée en question devait être peu accueillante.
A noter cependant qu’en Suisse, ce nom est interprété comme celui donné à un individu 
qui habite une maison isolée dans une clairière.
Dans sa région d’origine les deux interprétations sont envisageables, même si la Suisse 
semble bien loin.
Parmi les nombreuses variantes de Combes, on peut citer Combe, Combas, Combaz, 
Combelles,  Combelas  et  une  autre  forme  péjorative  Combemale  ou  Combemalle  qui 
signifie « mauvaise vallée » ou « mauvais vallon ».

Combasson :
Ce  nom est  rare,  il  se  classe au 61829e rang  des  patronymes  français  ;  seules  116 
naissances ont été enregistrées entre 1891 et 1990.
Combes : 
Ce nom se classe au 401e rang des patronymes portés en France. On a enregistré 11509 
naissances de 1891 à 1990.

DAIGNAUD :

Ce nom est aujourd’hui presque exclusivement porté dans son département d’origine la 
Nièvre sous toutes ses formes.
Il n’est porté par aucun foyer dans le Nord Pas de Calais.
D’autres variétés très proches comme Dagnault,  Dagnau, Dagnault,  Daniau, Daigneau, 
Dagneaud, Dagneaux se trouvent cependant dans toutes les régions de France.
Quelle est la raison de ce succès ?
Son origine !
Il s’agit de déformations du prénom Daniel.
Ce prophète très populaire au Moyen-âge est connu pour avoir été jeté dans une fosse 
avec des lions affamés qui au lieu de le dévorer, l’ont léché. 
Ce prénom est également porté par de nombreux saints.

Sous sa forme Daignaud, ce patronyme fait partie des 5 % des patronymes très rares 
encore portés en France.



DUBRULLE, DUBRUILLE, DUBRUL, DUBRULE :

Tous ces patronymes sont présents dans votre généalogie.
Il ne s'agit cependant que de la déformation du même.
Ce nom assez répandu dans le Nord Pas de Calais puisqu’il est porté par environ 1000 
foyers sous ses différentes formes, est formé sur un nom de lieu.
Le premier porteur du nom devait demeurer au lieudit « Le Breuil ».
Mais qu’est ce qu’un breuil ?
En bas latin, langue parlée sur notre territoire après la conquête romaine, un brogilum ou 
broilum était un petit bois, terme directement issu du gaulois « brogilo ».
Puis le sens à évolué pour désigner au Moyen âge, une réserve de chasse clôturée et 
même un verger ou un pré clos.
Le mot s’est déformé peu à peu en « broil » puis en « breuil » avant de disparaître de 
notre langue.
Quand ce surnom fut attribué au premier porteur du nom pour le distinguer de son voisin, il 
fut donc dit « du breuil » puis la langue picarde n’aimant pas ce son, il est devenu « du 
brul » et enfin « dubrul » , « dubrulle », « dubrule » ou « dubruile ».
On retrouve ce patronyme sous différentes formes dans plusieurs pays d’Europe, on peut 
ainsi citer Broglia en Italie. Mais c’est en France qu’il est le plus répandu, les « Breuil » du 
Limousin, les « Breuils » du Gers, les « Breuillet » de Bourgogne, les « Breuilly » de 
Normandie ou encore les « Breuillot » du territoire de Belfort ou du Doubs, demeuraient 
tous près d’une forêt cloturée. 

La forme la plus fréquente, Dubrulle, se classe au 3055e rang des patronymes portés en 
France,  tandis que Dubrul,  Dubrule et  Dubruille sont très rares. On a enregistré  3088 
naissances de Dubrulle de 1891 à 1990 mais seulement 82 de Dubrul, 85 de Dubrule et  
292 de Dubruille.




